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Lyon Capitale – 2 octobre 

 
Foyer d’Ainay Crédit : Métropole de Lyon 

Lyon : les travaux du foyer d'Ainay sont lancés 
  2 octobre 2025 À 13:21  par Loane Carpano 

Les travaux de réhabilitation du foyer d'Ainay dans le 2e arrondissement de Lyon ont débuté. 92 
places d'hébergements et seize places en accueil de jours seront créées. 

Mercredi 1er octobre, le président de la Métropole de Lyon, le maire du 2e arrondissement de Lyon 
et le directeur départemental du Rhône et de la Métropole de Lyon à l'Agence régionale de santé 
(ARS), étaient présents dans le 2e arrondissement pour poser la première pierre du projet de 
réhabilitation du foyer d'Ainay. 

Implanté rue Jarente, le site accueillait jusqu'en janvier 116 personnes en situation de handicap 
mental. Ces derniers ont depuis été temporairement déplacés sur d’autres sites, afin de permettre le 
lancement des travaux de réhabilitation. 

92 places en hébergement créées 
La pose de cette première pierre représente le début de la rénovation complète du bâtiment. Au 
total, 92 places en hébergement et seize places en accueil de jour seront créées sur le nouveau site. 
La réhabilitation vise également à respecter les normes énergétiques et techniques en vigueur. 

Pour une livraison prévue fin 2027, le projet représente un investissement total de 29,98 millions 
d’euros, répartis sur vingt ans. La réalisation du projet repose notamment sur la location d’un 
nouveau site complémentaire et la prise en compte d’un surcoût de fonctionnement de 1,5 millions 
d'euros par an, dont l’impact pour la Métropole est estimé à 1,2 million d'euros chaque année. 

A noter que l'ARS et le Fond de Sainte-Marie contribuent également au projet, à hauteur respective 
de 637 000 euros et 1,5 million d'euros. 

 
  



Le Progrès – 3 octobre 

 
  



Actu Lyon – 30 septembre 

Lyon. Explosion dans un restaurant : des blessés graves, 
ce secteur du centre-ville bouclé 
Une explosion au sein du restaurant Casabea, dans le 2e arrondissement de Lyon, s'est 
produit ce mardi 30 septembre. Trois personnes sont blessées, les pompiers sont sur place. 

 
Le restaurant Casabea a été victime d’une explosion ce mardi 30 septembre. (©Théo 
Zuili/actu Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 30 sept. 2025 à 11h25 ; mis à jour le 30 sept. 2025 à 11h59 

INFO ACTU LYON. Le réputé restaurant Casabea, situé rue de la monnaie dans le 2e 
arrondissement de Lyon, a été victime d’une explosion ce mardi 30 septembre dans la 
matinée, vers 11 heures. 

Des brûlures aux bras et aux visages 
Selon nos informations, trois personnes auraient été blessées, dont au moins deux 
gravement et prises en charge en urgence absolue par les secours. Elles souffriraient de 
brûlures aux bras et aux visages et ont été transportées à l’hôpital. 

Une quarantaine de pompiers, 18 engins et de nombreux policiers sont sur place ainsi que le 
Samu et GRDF. Le secteur est bouclé. 

Un incident avec du gaz serait à l’origine de l’explosion qui s’est produite dans la 
cuisine, selon les premiers éléments recueillis par notre rédaction. 

On ignore pour le moment l’ampleur des dégâts au sein du restaurant, qui propose 
habituellement une cuisine méditerranéenne. 



 
De nombreux moyens de secours sont envoyés sur place. (©Documents remis à actu Lyon) 

Le Progrès – 1er octobre 

 



Actu Lyon – 1er octobre 

Lyon. Explosion dans un restaurant de la Presqu'île : on en sait plus sur l'origine 

L'enquête de police a débuté ce mardi 30 septembre après l'explosion ce matin qui a touché 
la cuisine d'un restaurant du 2e arrondissement de Lyon qui a fait deux blessés graves. 

 
La préfecture du Rhône demande d’éviter le secteur de l’explosion à Lyon. (©Théo Zuili / actu Lyon) 

Par Nicolas ZaugraPublié le 30 sept. 2025 à 16h21 ; mis à jour le 30 sept. 2025 à 16h22 

Stupeur ce mardi 30 septembre 2025 sur la Presqu’île de Lyon, en plein centre de la ville, après une explosion 
survenue dans le restaurant Casabea de la rue de la Monnaie dans le 2e arrondissement. L’événement a fait trois 
blessés dont deux graves en urgence absolue, selon les informations d’actu Lyon. 

Trois blessés dont deux graves en « urgence absolue » 

L’explosion a eu lieu vers 11h dans la cuisine de cet établissement bien connu du secteur Mercière où se trouvent 
bon nombre de bars et de restaurants. Le souffle a emporté un sous-plafond et la cuisine. À l’intérieur se 
trouvaient plusieurs employés avant le service du déjeuner.  

Deux d’entre eux sont gravement blessés au visage et aux bras. Les trois victimes ont été transportées à l’hôpital 
Édouard Herriot, au sein du centre des brûlés de Lyon. Leur pronostic vital n’est pas engagé. 

Il n’y avait pas de client à l’intérieur. 

Un incident possiblement lié au gaz 
Si l’adjoint au maire (Ecologistes) Valentin Lungenstrass présent sur place a assuré à la presse que « les 
premières analyses indiquent qu’il n’y a pas de fuite de gaz », la préfecture du Rhône explique sur X que 
« l’incident qui a eu lieu vers 11h ce matin, rue de la Monnaie, proviendrait d’une fuite de gaz dans la cuisine du 
restaurant. » 

Les agents GrDF étaient présents sur place afin de sécuriser le réseau de gaz. Le restaurant a été endommagé à 
l’intérieur, mais l’immeuble ne présente pas de problème structurel.  

La piste criminelle n’est pas privilégiée à ce stade, l’accident ou un défaut technique est une piste de travail plus 
crédible. 

Une enquête est ouverte par le parquet de Lyon pour connaître les causes du sinistre. La police scientifique a déjà 
effectué des relevés sur place et a posé un scellé sur la porte de l’établissement. Ce dernier reste fermé jusqu’à 
nouvel ordre. « En raison d’un incident technique, Casabea est navré de ne pouvoir vous accueillir jusqu’à nouvel 
ordre. 
Nous vous tiendrons au courant dès que possible », explique sa direction sur Facebook. 



Le Progrès – 3 octobre 

 



Actu Lyon – 4 octobre 

Lyon. Les abribus toujours là : la rue de la République 
piétonnisée va encore changer 
La partie nord de la rue de la République est devenue entièrement piétonne à Lyon depuis le 
21 juin 2025. Plus de trois mois après, de nouveaux aménagements tardent à voir le jour. 

 
Trois mois après, les abribus sont toujours présents sur la partie nord de la rue de la 
République, à Lyon. (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

Par Anthony SoudaniPublié le 4 oct. 2025 à 8h32 

La rue de la République nord est devenue piétonne à Lyon, depuis le 21 juin et l’activation du 
nouveau plan de circulation qui a provoqué de nombreux remous en Presqu’île, notamment 
avec le déploiement de la Zone à trafic limité (ZTL).  

Des bancs, qui n’ont pas fait l’unanimité, ont ensuite été installés sur l’ancienne voie de bus. 
Cependant, les aménagements sont loin d’être terminés.  

Trois mois plus tard, les anciens abribus sont toujours en place sur cette portion de la rue. 
Les lignes électriques des trolley-bus sont également visibles au-dessus de la voie. Quand 
ces installations vont-elles être retirées ? 

La Métropole répond à actu Lyon. 

De la végétalisation prévue d’ici quelques semaines 
La collectivité rappelle que cette piétonisation s’est déjà accompagnée de plusieurs 
interventions « destinées à accompagner le caractère piéton, informer les usagers, et 
répondre aux attentes formulées pendant la concertation ». 



Il y a donc eu la mise en place d’une signalétique au sol et de panneaux d’informations, le 
déploiement de blocs pour sécuriser les circulations piétonnes et amener les véhicules à 
ralentir. 

 
Une partie de la rue de la République, récemment piétonnisée, va être végétalisée et la 
signalétique va être améliorée pour améliorer la cohabitation entre les différents modes de 
déplacement. (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

Votre région, votre actu ! 

Recevez chaque jour les infos qui comptent pour vous. 

« D’autres interventions vont se poursuivre », annonce la Métropole de Lyon. Un plan de 
végétalisation est prévu avec la création de bandes plantées et la plantation de nouveaux 
arbres (pour remplacer ceux abattus). L’accessibilité pour les personnes à mobilité réduite va 
être améliorée avec la création de deux rampes par abaissement de trottoirs à hauteur de la 
place de la Bourse. 

Ces deux chantiers interviendront « d’ici à quelques semaines ». 

Les abribus recyclés en « espaces de pause » 
Concernant les abribus, ces derniers vont être en quelque sorte recyclés. Ils vont notamment 
accueillir des œuvres artistiques dans le cadre des festivals AiRT de Famille et de 
l’évènement Industrie Magnifique. Leurs structures vont être ensuite transformées 
pour devenir « des espaces de pause abrités et confortables ». 

« Pour les œuvres artistiques, la pose est en cours concernant AiRT de famille, et des 
ateliers artistiques auront lieu courant octobre », précise la Métropole de Lyon. 



 
Les abribus de la rue de la République vont être recyclés par la Métropole de Lyon en 
« espaces de pause abrités ». (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

La signalétique améliorée 
La cohabitation entre cyclistes et piétons n’est pas évidente dans ce secteur, voire parfois 
catastrophique, selon nos constatations. Les trottinettes et vélos frôlent les passants à toute 
vitesse. 

Afin « d’améliorer la cohabitation entre les modes de déplacement », la collectivité va 
renforcer l’information et la signalétique sur place auprès des cyclistes, sur les règles qui 
incombent à la circulation dans cet espace public. La vitesse des Vélo’v électriques 
pourraient aussi être bridée dans les zones piétonnes. Une demande d’expérimentation a été 
formulée à JCDecaux, selon nos informations. 

La Métropole va informer les itinéraires alternatifs à la rue de la République, à savoir la rue 
Édouard-Herriot, via la rue Grenette, pour les 2 roues souhaitant se rendre à l’hôtel de ville 
depuis les Cordeliers et la rue de Brest pour le trajet inverse. 

De premiers aménagements sont attendus courant octobre. 

 

  



La Tribune de Lyon – 30 septembre 

Presqu’île. Les Vélo’v électriques bientôt bridés en aire piétonne ? 
Lorenzo Calligarot - 30 septembre 2025 

   

Victimes de leur succès, les Vélo'v électriques circulent à des vitesses parfois très élevées en Presqu'île. 

 
Présentation des nouveaux Vélo'v électriques, disponibles dès le 29 janvier prochain © Pierre Ferrandis 

Lancés en janvier dernier, les Vélo’v électriques rencontrent un succès indéniable, au point de 
poser quelques problèmes de cohabitation avec les piétons dans la Presqu’île. 

Le 25 septembre, lors du conseil municipal, le maire du 2e arrondissement Pierre Oliver s’est 
inquiété de la circulation à grande vitesse de ces vélos, notamment sur les rues Victor-Hugo et 
République, craignant pour la sécurité des passants. 

Une expérimentation bientôt lancée 
Valentin Lungenstrass, adjoint chargé des questions de mobilités, a rappelé que les vélos 
pouvaient circuler dans ces aires piétonnes, à condition de rouler au pas. L’élu a indiqué 
avoir « demandé d’ajouter de la signalétique notamment sur les axes Victor-Hugo et 
République » afin « d’indiquer quelles sont les règles pour l’usage des vélos et des trottinettes ». 

Il a également précisé que la Métropole a commandé une solution expérimentale « pour équiper 
une partie de la flotte de Vélo’v électrique avec un dispositif de bridage automatique dans les aires 
piétonnes ». En cas de succès, l’expérimentation pourrait être généralisée. 

  



Le Progrès – 30 septembre 

 
  



Le Tout Lyon – 26 septembre 

Un nouveau musée retrace l'histoire de la Bourse à Lyon 
Le musée de la Bourse a été inauguré à Lyon le 23 septembre. Une initiative originale qui retrace l'activité 
boursière à Lyon, qui remonte au XVIe siècle. 

Julien THIBERT , le vendredi 26 septembre 2025 

 

© Julien Thibert - Frédéric Miribel, Guirec Penhoat et Brice Chambard, respectivement délégué général, 
président et vice-président de l'association Lyon place financière, ont inauguré le musée de la Bourse de Lyon. 
 
Le 1er février 1983, l'entreprise Smoby signait la première introduction sur le second marché de la Bourse de 
Lyon (à 265 francs l'action). Pour autant, la dimension de Lyon en tant que place financière remonte à 1540. 
Une histoire que le musée de la Bourse de Lyon, inauguré le 23 septembre 2025, retrace dans un endroit 
hautement symbolique puisqu'il prend place dans l'ancien salon des agents de change du palais de la Bourse, 
devenu aujourd'hui l'antre de la Chambre de commerce et d'industrie (CCI) Lyon Métropole Saint-Etienne-
Roanne. 
Cette initiative, portée par Lyon place financière émane d'une volonté mémorielle pour continuer à faire vivre 
l'écosystème financier local, mais aussi pour précipiter "un moment fort de la vie économique lyonnaise", selon les 
mots de Guirec Penhoat, président de l'association. 
Par l'entremise de Martine Collonge, figure lyonnaise incontournable de la finance à Lyon - elle fut notamment 
déléguée générale de l'association Lyon pôle bourse pendant une dizaine d'années - des livres de comptes, un 
tableau des cotations et divers objets d'époque ont été exhumés. 

Musée de la Bourse à Lyon : redonner du sens à la pratique boursière 
A travers une scénographie claire et informative, organisée pour ne pas perturber la fonction réceptive des lieux et 
inhérente à l'activité de la CCI, ce musée permet de parcourir et saisir les moments clés de l'histoire boursière de 
Lyon. Avec en filigrane, l'ambition de redonner du sens à la pratique boursière, dans un contexte où les sorties 
de Bourse sont plus fréquentes que les entrées. 
Et même si, par exemple, Visiativ, Esker ou encore Claquin, ont terminé récemment leurs parcours boursiers, elles 
incarnent la réussite sur les marchés cotés, encore mésestimés par les entreprises. A l'échelon de la région 
lyonnaise, on compte aujourd'hui 80 entreprises cotées. 
S'il n'est pas directement ouvert au grand public, le musée de la Bourse a vocation à accueillir les usagers de la 
CCI, les membres de Lyon place financière pour progressivement s'élargir de plus vastes cercles de visiteurs. 



Le Progrès – 2 octobre 

 
 

 

 



 
  



Le Progrès – 30 septembre 

Un million de mégots ramassés : ils vont tenter de battre 
la plus grande collecte citoyenne de mégots jamais 
réalisée en France 
The Clean Project revient à Lyon avec un festival citoyen et écologique les 17 et 18 octobre. Point d’orgue du 
week-end, l’Eco’jog Challenge. 

Le Progrès - Aujourd'hui à 11:04 | mis à jour aujourd'hui à 13:24 - Temps de lecture : 2 min 

 
The Clean Project œuvre pour la dépollution des villes. Photo d'illustration Blandine Baudier 

Les 17 et 18 octobre, la place Bellecour accueillera une nouvelle édition du festival The Clean Project. 
Organisé par l’association du même nom, cet événement entend sensibiliser le grand public aux enjeux 
environnementaux en mêlant sport, art et culture. 

Point d’orgue du week-end, l’Eco’jog Challenge. Comprenez, un défi sportif et citoyen où les 
participants, en courant ou en marchant, devront ramasser le maximum de déchets. Tous les déchets 
collectés (mégots, plastiques, verre, canettes) seront ensuite revalorisés grâce aux partenaires du 
festival. 

À lire aussi 

>> Les bonnes raisons de participer à The Clean project ce samedi à Lyon : entrez dans la course pour 
battre le record du monde de collecte de mégots 

Un défi record est annoncé : tenter la plus grande collecte citoyenne de mégots jamais réalisée en 
France, avec pour objectif symbolique un million de mégots ramassés. Le vendredi 17 octobre, la 
compétition sera réservée aux entreprises de la métropole, tandis que le grand public pourra participer 
le samedi 18 octobre. 

En parallèle, un Éco-Village rassemblera une trentaine d’associations, acteurs du recyclage et artistes 
pour animer des ateliers et expositions. 

Le budget prévisionnel du festival s’élève à 65 500 €. L’association a sollicité une subvention de 
10 000 € auprès de la Ville de Lyon, qui soutiendra finalement l’événement à hauteur de 8 000 €. 

 
  



Le Tout Lyon - 29 septembre 

Commerces : après la Ville, la Métropole de Lyon participe 
aussi au redressement de My Presqu'île 

L'association de dynamisation de centre-ville My Presqu'ïle est en difficulté financière. Après la Ville, la 
Métropole de Lyon a voté une subvention exceptionnelle pour participer à son plan de redressement. 

Eric SEVEYRAT, le lundi 29 septembre 2025 

 

© Flavien Crozier - La fréquentation des commerces de centre-ville de Lyon et l'association My Presqu'île se sont 
à nouveau retrouvés au centre des débats politiques, lors du conseil métropolitain le 29 septembre. 
Après la Ville de Lyon - qui a la compétence du commerce indépendant - jeudi dernier, qui a voté 60 000 
euros de subvention exceptionnelle en conseil municipal, c'était au tour de la Métropole de Lyon, ce lundi 
29 septembre, de voter une subvention exceptionnelle de 20 000 euros à destination de l'association 
commerçante My Presqu'île. 
Comme en miroir au conseil municipal de Lyon, l'opposition à la majorité métropolitaine écologiste a 
fustigé les travaux de voirie en Presqu'île et la zone à trafic limité, comme principaux responsables de 
la baisse de chiffre d'affaires des commerçants de centre-ville. 

Pourquoi My Presqu'île est en difficulté financière 
Cette enveloppe doit aider l’association à faire face à son déséquilibre financier actuel. La crise 
sanitaire de 2020 a marqué un tournant : le choix de ne pas facturer de cotisations aux commerçants, en 
solidarité avec les acteurs locaux, a creusé un déficit persistant. 
À cela s’ajoutent une baisse des adhésions, une hausse des impayés et le retrait de certains partenaires 
privés, fragilisant un modèle économique déjà mis à mal par les mutations du commerce. Résultat : des 
fonds propres négatifs (-155 398 euros fin 2024) et une trésorerie sous tension, avec des dettes s’élevant 
à 204 419 euros. 
Pour inverser la tendance, My Presqu’île a lancé un plan préventif de redressement 2025-2026. 
Objectifs : rééquilibrer le modèle économique, apurer le déficit, et reconstituer la trésorerie. 
Les leviers ? Une priorisation des projets à fort impact (comme le Lyon braderie festival qui aura lieu en 
octobre), une relance des adhésions, un renforcement des partenariats et une réduction continue des 
charges. L’association table sur 82 000 euros d’économies et 80 000 euros de recettes supplémentaires 
d’ici 2026. 

My Presqu'île au cœur du dynamisme commercial lyonnais 
Depuis 2006, l'association mène une démarche de management de centre-ville sur la Presqu’île de 
Lyon. En réunissant acteurs publics et privés - collectivités, commerçants, bailleurs, chambres 
consulaires - elle favorise une coordination des actions visant à renforcer l’attractivité commerciale. 
Son rôle d’interface opérationnelle entre les pouvoirs publics et les commerçants a permis de porter des 
projets comme le Lyon braderie festival, les guides de promotion du commerce local, ou encore des 
partenariats pour une logistique urbaine décarbonée. 



Actu Lyon – 4 octobre 

Lyon. Ce nouveau bar-restaurant ouvert 7j/7 séduit dans 
une rue très animée de la Presqu'île 
Croissant Show Bistrot est la nouvelle adresse qui a ouvert à deux pas de la rue Mercière, en 
Presqu'île de Lyon, jeudi 11 septembre. Nous avons testé. Voici notre avis. 

 
Le Croissant Show Bistrot a ouvert courant septembre en centre-ville de Lyon. (©Anthony 
Soudani / actu Lyon) 

Par Anthony SoudaniPublié le 4 oct. 2025 à 7h32 

Un nouveau bistrot français, à l’accent très lyonnais, a ouvert en Presqu’île. Le Croissant 
Show Bistrot accueille ses premiers clients depuis mi-septembre à la place de l’ancienne 
Pharmacie du Centre, dans le 2e arrondissement de Lyon. 
Nous avons découvert ce nouvel établissement ouvert 7 jours sur 7 au 1, rue de la 
Ferrandière, à l’entrée de la très fréquentée rue Mercière où restaurants et bars animent ce 
quartier de la ville.  

« On retravaille le croissant en version garnie » 
Après plusieurs mois de travaux, ce nouveau bistrot était attendu. « Cela a pris cinq mois 
pour avoir un vrai confort acoustique. Cela rend le son de la musique agréable et on peut 
s’entendre parler », explique fièrement Laurine Ducrot. 

À l’intérieur, d’importants moyens ont été mis. La décoration est soignée. Le bar en 
céramique est imposant avec, en arrière-plan, des dizaines de bouteilles bien rangées. 

 



 

 

 
Mais pourquoi le nom Croissant Show Bistrot ? Laurine Ducrot répond : « On retravaille le 
croissant en version garnie, avec des options salées ou sucrées. On travaille avec des Buns. 
Il y a la tomate burrata avec le croissant, le sandwich saumon crème cheese… Et pour 
l’anecdote, chaque café est accompagné d’un petit croissant plutôt qu’un spéculos. » 

Des plats typiquement lyonnais sont également servis comme les quenelles, l’andouillette ou 
encore le pâté croûte fait par le chef David des Culottes longues. 

Des soirées et des brunchs festifs 
Et pour le côté Show, le bar-restaurant n’est pas en reste. « Nous avons fait une demande de 
fermeture tardive avec la volonté d’être ouvert jusqu’à 3h jeudi, vendredi et samedi », affirme 
Laurine Ducrot. 

La co-gérante précise. « L’idée, c’est d’être dans un établissement authentique la journée. Et 
le soir, on n’est plus dans le même établissement avec parfois des DJ. » 

Le Croissant Show Bistrot va par ailleurs proposer des brunchs festifs chaque premier 
dimanche du mois. Là, les clients pourront faire la fête avec un croissant à la main. Nul doute, 
ce nouvel établissement de la Presqu’île porte bien son nom. 

 
  



Le Progrès 4 octobre 
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Le Progrès – 5 octobre 

Vestopazzo est arrivée rue de l’Ancienne-Préfecture. Louise, Salima et 
Rachele, un trio offrant un accueil à l’italienne. La marque italienne 
Vestopazzo, connue pour ses bijoux fantaisie et ses accessoires de 
mode, vient d’ouvrir sa première bouƟque affiliée, 4, rue de 
l’Ancienne-Préfecture. À parƟr souvent de matériaux recyclés, en 
aluminium, en plaqué or ou argent, les bijoux faits main traduisent 
tous un savoir-faire arƟsanal, alliant l’originalité au charme. Du collier 
aux boucles d’oreilles, de l’écharpe à la pocheƩe et du chapeau aux 
luneƩes, 4 000 références sont proposées à des prix accessibles. À 
noter, une collecƟon créée pour la gent masculine. Vestopazzo doit 
ceƩe première ouverture à Salima Macozzi-Reccole qui, des Abruzzes, 
est venue en France et y demeure depuis 25 ans. À proximité d’un 

secteur géographique où la Renaissance italienne est encore présente, rien donc de plus naturel que de voir s’y installer ceƩe 
marque romaine, née il y a 30 ans.  



Le Progrès – 29 septembre 

 
 
 
Le Progrès – 2 octobre 

 
 
  



Lyon Mag – 4 octobre 

Run in Lyon de retour pour une nouvelle édition pleine à craquer 

 
Run in Lyon de retour pour une nouvelle édiƟon pleine à craquer - DR/Run in Lyon 

C’est l’évènement sportif de l’automne à Lyon. 

Ils seront nombreux… et même très nombreux à prendre le départ sur l’une des différentes courses du 
très attendu Run in Lyon. Ce sont en effet près de 33 000 personnes qui sont attendues sur les différentes 
épreuves de l’évènement mettant à l’honneur la course à pied. Pour plus de 60% des inscrits, il s'agit 
d'ailleurs de leur première participation au Run in Lyon. 

Les courses (10 km, semi-marathon et marathon) sont complètes depuis cet été et devraient par la même 
occasion attirer de nombreux supporters dans les rues de Lyon. Comme chaque année, des passages sont 
en effet prévus sur les quais de Saône, les berges du Rhône, le parc de la Tête d’Or (pour les 
marathoniens) ou encore la place des Terreaux. Les départs seront donnés à partir de 8h ce dimanche 
pour une arrivée, comme c’est la tradition, sur la place Bellecour tout au long de la matinée.  

A noter également un run solidaire de 5 km tout comme la Marathoon’s et ses courses pour les enfants 
âgés de 5 à 12 ans se déroulant le samedi après-midi. Un village sur la place Bellecour avec de nombreux 
stands et des animations est également présent jusqu’à 18h ce samedi. 

  



Le Progrès – 1er octobre 

Église Saint-Nizier : après deux ans de restauraƟon, la beauté et l’éclat retrouvés  

  

Cure de jouvence pour l’église Saint-Nizier (XIVe siècle), située sur la place éponyme, en plein cœur de la Presqu’île et classée 
au Ɵtre des Monuments historiques dès 1840. Dans le cadre de la 4e convenƟon État/Ville (2019-2024), les travaux de la 
parƟe latérale sud, entamés en septembre 2023, viennent de se terminer. Décors peints, ferronnerie, vitraux, marbrerie, 
voûtes, éclairage, tous les corps de méƟer se sont relayés pour restaurer ses cinq chapelles ainsi que les mosaïques de la 
crypte. Coût du chanƟer, 3,3 millions d’euros, dont deux Ɵers financés par la Ville, pour retrouver éclat et flamboyance.  

Ce 29 septembre, le maire, Grégory Doucet, a tenu avec 160 invités à inaugurer ces travaux remarquables conduits par les 
architectes du patrimoine de la société RL & A. Les trésors de l’église Saint-Nizier ont retrouvé leur éclat d’origine. L’élu en a 
profité pour annoncer une nouvelle démarche pour restaurer le côté nord. 

  



La Tribune de Lyon – 29 septembre 

Le Théâtre des Marronniers redonne vie à Jean Moulin 
Julien Duc - 29 septembre 2025 

   

On croyait connaître Jean Moulin, figure gravée dans la mémoire collective. Ce seul en scène dévoile l’homme derrière 
la statue : artiste, frère, résistant, amoureux, vivant. 

 

Damien Gouy prête sa voix à celui qui incarna la Résistance. Entre récit historique et portrait 
intime, le texte de Philippe Bulinge (auteur et metteur en scène) et interroge l’homme derrière 
l’icône et met en lumière un Jean Moulin multiple : préfet de Chartres, chef de la Résistance, 
mais aussi dessinateur sous le pseudonyme de Romanin, frère, fils, voyageur de l’art 
contemporain. 

S’appuyant sur son journal Premier combat et sur des témoignages d’époque, la pièce déroule, 
comme une fresque, les trois années qui séparent l’occupation de 1940 et sa mort dans un 
convoi vers l’Allemagne, en 1943. 

Rencontrer l’âme du résistant 

Un parcours rythmé par la clandestinité et l’urgence où l’on suit Jean Moulin de Lyon à 
Londres, aux côtés du Général de Gaulle à Paris (où il organise la première séance du Conseil de 
la Résistance) et dans sa maison familiale à Saint-Andiol. 

Au-delà du récit historique, c’est une invitation à rencontrer l’âme d’un résistant. Une pièce 
incarnée qui, loin des statues figées, rappelle que la liberté se gagne à hauteur d’homme. 

Jean Moulin — Mes Résistances. Jusqu’au 19 octobre au Théâtre des Marronniers. De 10 € à 
17 €. 



La Tribune – 3 octobre 

Un Boris Godounov rajeuni et hyper attendu pour ouvrir l’Opéra de Lyon 
Luc Hernandez - 3 octobre 2025 

   

La nouvelle production de Boris Godounov en ouverture de saison à l'Opéra fait place à deux jeunes 
artistes de l'Est en plein explosion : Vasily Barkhatov à la mise en scène et Vitali Alekseenok à la 
baguette. On a hâte ! 

C’est la grande production pour ouvrir la saison à 
l’Opéra de Lyon, et le grand opéra russe par 
excellence : Boris Godounov, et ses chœurs et tutti 
majestueux qui voue prennent aux tripes. Un drame à 
la fois intime et psychologique et une grande fresque 
historique, avec un propos social qui n’a rien perdu 
de son actualité. 

 
 

 

Vitali Alekseenik, le directeur musical de Boris Godounov à l'Opéra de Lyon. © DR 

Vasily Barkhatov, le metteur en scène que tout le monde attend 
Mais comme pour La Dame de pique il y a deux ans, il sera vu à travers le 
regard d’un jeune compatriote d’aujourd’hui, Vasily Barkhatov, pour 
sa première mise en scène d’opéra en France. La véritable culture russe 
mérite d’être entretenue, sans ambiguïté, à travers le regard des 
dissidents du régime aujourd’hui. Vasily Barkhatov vient de signer 
une Norma de toute beauté à l’Opéra de Vienne et commence à se faire 
une renommée internationale dans toute l’Europe. 

 

 
 

 

Vasily Barkhatov, le très attendu metteur en scène de Boris Godounov. 

Boris Godounov, grande fresque historique des laissés-pour-compte 
Il voit son Boris Godounov comme un opéra sur la “désillusion politique” et l’indifférence envers les 
laissés-pour-compte qui gangrène nos sociétés. Saine lecture. Richard Brunel, le directeur de l’Opéra 
de Lyon qui lui a confié cette nouvelle production, nous promet aussi une mise en scène “à la façon 
du Dogville de Lars Von Trier ». 

Pour la mettre en musique, l’Opéra de Lyon a aussi fait appel à la nouvelle génération : Vitali 
Alekseenok, chef d’orchestre et écrivain biélorusse de 34 ans, très actif pour donner des concerts à 
Kharkiv pendant la guerre en Ukraine, aujourd’hui Kapellmeister à l’Opéra du Rhin de Düsseldorf. Grand 
répertoire et sang neuf, c’est la production lyrique à ne pas rater à la rentrée. 

Boris Godounov de Modest Moussorgski. Mise en scène Vasily Barkhatov (première en France), 
direction musicale Vitali Alekseenok. Du 13 au 25 octobre à 20h à l’Opéra de Lyon (dim 16h), Lyon 1er. 
2h45 dont un entracte. De 10 à 116 €. (critique à venir) 

  



Lyon Mag – 28 septembre 

Qui était Renaud de Forez, l'archevêque qui a (temporairement) réconcilié 
Lyonnais et Stéphanois ?

 
Nommé archevêque en 1193, Renaud de Forez a régné sur le diocèse de Lyon pendant 33 ans. On 
est alors au coeur du Moyen-Âge, sous Philippe Auguste. Lyon ne compte que quelques milliers 
d'âmes, sous la menace de puissants voisins. Solide et entreprenant, Renaud de Forez va jouer un 
rôle majeur dans cette période trouble. 

Sous Philippe Auguste, le royaume s'étend de la Lorraine jusqu'à la Saône. Princes et barons règnent sur 
ces territoires. Et s'ils reconnaissent la souveraineté du roi de France, ils sont complètement 
indépendants. 

Les villes commencent à se développer et la bourgeoisie prend de l'importance. Mais les outils et les 
moyens de transports restent à un stade très primaire. L'arbalète n'a pas encore fait son apparition et les 
combats de soldats se font à l'épée et à l'arc. Quant au voyage entre Lyon et Paris, il faut compter une 
dizaine de jours à cheval… 

Lyon est une ville relativement importante, avec environ 20 000 habitants. Elle a un statut de ville 
commerciale, étape obligée entre les Flandres et l'Italie qui sont les deux grands pôles économiques de 
l'Europe. 

Jusqu'au XIe siècle, Lyon faisait partie du Saint Empire romain germanique. Mais l'empereur allemand 
Frédéric Barberousse trouvait que la ville était trop loin, et avait accordé indépendance et souveraineté à 
l'archevêque par la célèbre "bulle d'or" en 1157. Depuis cette date, le véritable seigneur du comté de Lyon 
est son archevêque. 

C'est lui qui fait construire les ponts, lève les impôts, rend la justice… Il dispose d'une garde et des 
hommes d'armes pour maintenir l'ordre dans la ville. 

  



L'ennemi forézien 

Mais les frontières du comté sont disputées avec celles du voisin du Forez. Et ça tourne parfois à 
l'affrontement armé. Mais en 1173, un traité est signé entre les deux parties. 

Et 20 ans plus tard, quand le fils du comte de Forez, Guigues II, est élu archevêque de Lyon par son 
chapitre primatial, c'est un évènement majeur. Car Renaud de Forez est en position de liquider 
définitivement le contentieux entre les deux territoires voisins. 

Renaud de Forez est le fils cadet du comte de Forez. Comme c'est souvent le cas dans les fratries, celui 
qui suit l'aîné est destiné à une carrière ecclésiastique. 

Il grandit dans ce territoire qui correspond à peu près au département de la Loire d'aujourd'hui, avec 
Feurs et Montbrison comme villes principales. Le comté possède de belles forêts et une agriculture solide 
dans les plaines, avec de l'élevage. Son père le comte de Forez est un fidèle du roi de France, qui s'appuie 
sur lui pour accroître son influence et son autorité dans le Sud-Est. 

Renaud de Forez reçoit une instruction très rudimentaire. Il apprend à lire et à écrire, comme tous les 
enfants de la noblesse, mais il apprend surtout à monter à cheval et à se battre. Et évidemment, il est 
incollable sur les traditions historiques de sa famille, afin de bien distinguer ses amis de ses ennemis. 

Confié au chapitre primatial de Lyon, Renaud devient chanoine puis abbé de Saint-Just en 1182. Ce 
chapitre est constitué d'une trentaine de chanoines, originaires de familles nobles du Sud-Est de la 
France. Son rôle est d'assurer le culte à la cathédrale Saint-Jean, et d'élire l'archevêque de la ville. 

Lyon est alors séparée en deux par la Saône : la ville ecclésiastique à Saint-Jean et la ville bourgeoise en 
Presqu'île. 
La noblesse y est absente, car lorsqu'un bourgeois est anobli, il quitte Lyon. Le comté ayant appartenu 
très tôt à l'Eglise locale, la seigneurie est surtout ecclésiastique. C'est un des traits fondamentaux de 
l'histoire de Lyon, qui n'est pas une ville de noblesse, mais bien de bourgeoisie. D'où son dynamisme 
commerciale et son caractère un peu terne. Là où le noble tient à son rang, le bourgeois lyonnais veut 
travailler, gagner de l'argent et qu'on lui fiche la paix. 

En devenant archevêque de Lyon en 1193, Renaud de Forez succède donc à Jean Belles-mains, un Anglais 
assez pieux mais peu actif. Forez et Lyon sont désormais liés par des intérêts communs, mettant fin à des 
décennies de tensions. 

Un archevêque qui ne se laisse pas faire 

Homme entreprenant et organisateur, il vit de manière très rustique dans le palais épiscopal de Saint-
Jean. Le comté est parcouru à cheval, notamment pour surveiller les travaux qu'il ordonne. 

Sa foi est ardente, l'époque est propice à une dévotion qui pousse d'ailleurs l'Eglise à chasser la 
sorcellerie et les hérésies. 

En 1193, lorsqu'il est élu archevêque, Renaud de Forez conclut un traité avec les bourgeois lyonnais. Il 
leur reconnaît un certain nombre de droits et de libertés, leur accorde des garanties de sécurité, et 
supprime des taxes ou coutumes. En échange, les bourgeois lui consentent un prêt important de 20 000 
sous forts, car il a besoin d'argent. 

Mais le premier conflit éclate dès 1208. Car les bourgeois accusent Renaud de Forez de violer ses 
engagements, notamment en tentant de créer de nouvelles taxes. Ils prennent les armes et occupent les 
points fortifiés de Lyon, bloquent le pont de Saône - l'actuel pont Maréchal Juin - qui est un passage 
stratégique. L'affaire a un retentissement régional, et tous les puissants voisins du comté de Lyon 
interviennent : les évêques, l'archevêque de Vienne, l'évêque de Genève, celui de Mâcon, les abbés 
cisterciens de la Chassagne en Dombes et de Bonnevaux dans le Dauphiné… Et même le duc de 
Bourgogne ! 



Les bourgeois avaient pris conscience de leur importance et supportaient de plus en plus difficilement la 
tutelle et la puissance de l'archevêque de Lyon. 

Sollicités par les deux parties, les seigneurs de la région rendent un arbitrage en faveur de Renaud de 
Forez. Et les bourgeois s'exécutent, libérant les points fortifiés de la capitale des Gaules. 

C'est une victoire pour Renaud de Forez, mais aussi un avertissement pour l'Eglise. D'ailleurs, 60 ans 
plus tard, le conflit éclate à nouveau, et l'archevêque de Lyon perdra son pouvoir au début du XIVe 
siècle, laissant le roi s'emparer de la ville et lui donner une autonomie municipale. 

En parallèle, Renaud de Forez remet de l'ordre dans l'administration de son diocèse. Il organise d'abord 
la chancellerie officiale, c'est-à-dire la justice ecclésiastique qui joue un rôle important sur le plan 
religieux et le plan civil. Puisqu'il n'y a pas encore de notaires, c'est l'officialité qui reçoit les testaments 
par exemple. 
Il organise également des archiprêtés, un ensemble de paroisses placées sous la responsabilité d'un 
archiprêtre. 
Et favorise l'implantation à Lyon de deux ordres mendiants : les dominicains et les franciscains, à une 
époque où saint François et saint Dominique sont encore vivants. 

La force comme arme 

Mais Renaud de Forez exerce aussi pleinement son pouvoir seigneurial sur le comté de Lyon où il 
conforte son autorité. Pour assurer la bonne protection du territoire, surtout après le conflit avec les 
bourgeois lyonnais, il lance un programme ambitieux de construction de plusieurs châteaux à Pierre 
Scize pour surveiller la Saône, et à Anse, Lissieu, Chasselay et Yzeron. Il fortifie un certain nombre de 
villages comme Ternand, Val d'Oingt, Lentilly, Pollionnay, Rive de Gier, Francheville ou Condrieu. Le 
comté est alors bien défendu. 

Et le comté de Lyon fait un exemple de sa force en s'en prenant à la seule seigneurie qui pouvait menacer 
son autorité : l'abbaye de Savigny. Comme toutes les abbayes bénédictines, elle avait reçu quantité de 
donations et avait ainsi acquis une véritable puissance, lorgnant sur une certaine autonomie. De plus, 
elle disposait de quatre forteresses : l'Arbresle, Bessenay, Sain-Bel et Montrottier. 

 

En 1202, Renaud de Forez obtient de Philippe Auguste une sorte de contrôle sur l'abbaye. Mais l'abbé de 
Savigny refusant de se soumettre, fait alliance avec le sire de Beaujeu. Un scénario à la Game of Thrones 
qui constitue une menace directe pour Renaud de Forez, qui réplique. 

L'archevêque de Lyon rassemble des troupes qui s'emparent des forteresses et saccagent l'abbaye. La 
guerre s'achève en 1204 et Savigny est soumise. 

Renaud de Forez symbolise très bien ce Moyen-Âge où il n'y a pas de séparation entre le pouvoir 
temporel et le pouvoir spirituel, entre le politique et le religieux. A une époque où la ville et le comté de 
Lyon sont assez vulnérables, l'archevêque assoit leur indépendance en s'appuyant sur l'influence et la 
puissance de l'Eglise. 

De lui, on ne sait finalement que peu de choses, pas même sa date de naissance. Seul un vitrail le 
représente, encore visible dans la cathédrale Saint-Jean qu'il a contribué à bâtir. 

Après plus de 33 ans de règne, il meurt le 16 octobre 1226 à Lyon, puis est enterré en l'église Saint-
Irénée. Un décès qui relancera rapidement les dissensions entre Lyon et le comté de Forez… 


